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Je suis heureux de me joindre à vous aujourd’hui pour participer à ce que l’histoire appellera
la plus grande démonstration pour la liberté dans les annales de notre nation.  Il y a un siècle
de cela, un grand Américain qui nous couvre aujourd’hui de son ombre symbolique signait
notre Proclamation d’Emancipation. Ce décret capital se dresse, comme un grand phare
illuminant d’espérance les millions d’esclaves marqués au feu d’une brûlante injustice. Ce

décret est venu comme une aube joyeuse terminer la longue nuit de leur captivité.
Mais, cent ans plus tard, le Noir n’est toujours pas libre. Cent ans plus tard, la vie du Noir est encore terriblement

handicapée par les menottes de la ségrégation et les chaînes de la discrimination. Cent ans plus tard, le Noir vit
à l’écart sur son îlot de pauvreté au milieu d’un vaste océan de prospérité matérielle. Cent ans plus tard, le Noir
languit encore dans les coins de la société américaine et se trouve exilé dans son propre pays. C’est pourquoi
nous sommes venus ici aujourd’hui dénoncer une condition humaine honteuse. En un certain sens, nous sommes
venus dans notre capitale nationale pour encaisser un chèque. Quand les architectes de notre République ont
magnifiquement rédigé notre Constitution de la Déclaration d’Indépendance, ils signaient un chèque dont tout
Américain devait hériter. Ce chèque était une promesse qu’à tous les hommes, oui, aux Noirs comme aux Blancs,
seraient garantis les droits inaliénables de la vie, de la liberté et de la quête du bonheur.

Il est évident aujourd’hui que l’Amérique a manqué à ses promesses à l’égard de ses citoyens de couleur. Au
lieu d’honorer son obligation sacrée, l’Amérique a délivré au peuple Noir un chèque en bois, qui est revenu avec
l’inscription “ provisions insuffisantes ”. Mais nous refusons de croire qu’il n’y a pas de quoi honorer ce chèque
dans les vastes coffres de la chance, en notre pays. Aussi, sommes-nous venus encaisser ce chèque, un chèque
qui nous donnera sur simple présentation les richesses de la liberté et la sécurité de la justice.

Nous sommes également venus en ce lieu sacrifié pour rappeler à l’Amérique les exigeantes urgences de
l’heure présente. Ce n’est pas le moment de s’offrir le luxe de laisser tiédir notre ardeur ou de prendre les
tranquillisants des demi-mesures. C’est l’heure de tenir les promesses de la démocratie. C’est l’heure d’émerger
des vallées obscures et désolées de la ségrégation pour fouler le sentier ensoleillé de la justice raciale. C’est
l’heure d’arracher notre nation des sables mouvant de l’injustice raciale et de l’établir sur le roc de la fraternité.
C’est l’heure de faire de la justice une réalité pour tous les enfants de Dieu. Il serait fatal pour la nation de fermer
les yeux sur l’urgence du moment. Cet étouffant été du légitime mécontentement des Noirs ne se terminera pas
sans qu’advienne un automne vivifiant de liberté et d’égalité.

1963 n’est pas une fin, c’est un commencement. Ceux qui espèrent que le Noir avait seulement besoin de se
défouler et qu’il se montrera désormais satisfait, auront un rude réveil, si la nation retourne à son train-train
habituel. Il n’y aura ni repos ni tranquillité en Amérique jusqu’à ce qu’on ait accordé au peuple Noir ses droits de
citoyen. Les tourbillons de la révolte ne cesseront d’ébranler les fondations de notre nation jusqu’à ce que le jour
éclatant de la justice apparaisse. Mais il y a quelque chose que je dois dire à mon peuple, debout sur le seuil
accueillant qui donne accès au palais de la justice : en procédant à la conquête de notre place légitime, nous ne
devons pas nous rendre coupables d’agissements répréhensibles. Ne cherchons pas à satisfaire notre soif de
liberté en buvant à la coupe de l’amertume et de la haine. Nous devons toujours mener notre lutte sur les hauts
plateaux de la dignité et de la discipline. Nous ne devons pas laisser nos revendications créatrices dégénérer en
violence physique. Sans cesse, nous devons nous élever jusqu’aux hauteurs majestueuses où la force de l’âme
s’unit à la force physique.

Le merveilleux esprit militant qui a saisi la communauté noire ne doit pas nous entraîner vers la méfiance de
tous les Blancs, car beaucoup de nos frères blancs, leur présence ici aujourd’hui en est la preuve, ont compris
que leur destinée est liée à la nôtre. L’assaut que nous avons monté ensemble pour emporter les remparts de
l’injustice doit être mené par une armée bi-raciale. Nous ne pouvons marcher tout seul au combat. Et au cours de
notre progression il faut nous engager à continuer d’aller de l’avant ensemble. Nous ne pouvons pas revenir en
arrière. Il y a des gens qui demandent aux militants des Droits Civiques : “ Quand serez-vous enfin satisfaits ? ”
Nous ne serons jamais satisfaits aussi longtemps que le Noir sera la victime d’indicibles horreurs de la brutalité
policière. Nous ne pourrons être satisfaits aussi longtemps que nos corps, lourds de la fatigue des voyages, ne
trouveront pas un abri dans les motels des grandes routes ou les hôtels des villes. Nous ne pourrons être
satisfaits aussi longtemps que la liberté de mouvement du Noir ne lui permettra guère que d’aller d’un petit ghetto
à un ghetto plus grand. Nous ne pourrons être satisfaits aussi longtemps que nos enfants, même devenus
grands, ne seront pas traités en adultes et verront leur dignité bafouée par les panneaux “ Réservé aux Blancs ”.
Nous ne pourrons être satisfaits aussi longtemps qu’un Noir du Mississippi ne pourra pas voter et qu’un Noir de
New-York croira qu’il n’a aucune raison de voter. Non, nous ne sommes pas satisfaits et ne le serons jamais, tant
que le droit ne jaillira pas comme l’eau, et la justice comme un torrent intarissable.

Je n’ignore pas que certains d’entre vous ont été conduis ici par un excès d’épreuves et de tribulations.
D’aucuns sortent à peine d’étroites cellules de prison. D’autres viennent de régions où leur quête de liberté leur
a valu d’être battus par les orages de la persécution et secoués par les bourrasques de la brutalité policière. Vous
avez été les héros de la souffrance créatrice. Continuez à travailler avec la certitude que la souffrance imméritée
vous sera rédemptrice. Retournez dans le Mississippi, retournez en Alabama, retournez en Caroline du Sud,
retournez en Georgie, retournez en Louisiane, retournez dans les taudis et les ghettos des villes du Nord, sachant
que de quelque manière que ce soit cette situation peut et va changer. Ne croupissons pas dans la vallée du
désespoir. Je vous le dis ici et maintenant, mes amis, bien que, oui, bien que nous ayons à faire face à des
difficultés aujourd’hui et demain je fais toujours ce rêve : c’est un rêve profondément ancré dans l’idéal américain.
Je rêve que, un jour, notre pays se lèvera et vivra pleinement la véritable réalité de son credo : “ Nous tenons ces
vérités pour évidentes par elles-mêmes que tous les hommes sont créés égaux ”. Je rêve qu’un jour sur les
collines rousses de Georgie les fils d’anciens esclaves et ceux d’anciens propriétaires d’esclaves pourront
s’asseoir ensemble à la table de la fraternité.

Je rêve qu’un jour, même l’Etat du Mississippi, un Etat où brûlent les feux de l’injustice et de l’oppression, sera
transformé en un oasis de liberté et de justice. Je rêve que mes quatre petits-enfants vivront un jour dans une
nation où ils ne seront pas jugés sur la couleur de leur peau, mais sur la valeur de leur caractère. Je fais
aujourd’hui un rêve ! Je rêve qu’un jour, même en Alabama, avec ses abominables racistes, avec son gouverneur
à la bouche pleine des mots “ opposition ” et “ annulation ” des lois fédérales, que là même en Alabama, un jour
les petits garçons noirs et les petites filles blanches pourront se donner la main, comme frères et sœurs. Je fais
aujourd’hui un rêve !  Je rêve qu’un jour toute la vallée sera relevée, toute colline et toute montagne seront
rabaissées, les endroits escarpés seront aplanis et les chemins tortueux redressés, la gloire du Seigneur sera
révélée à tout être fait de chair. Telle est notre espérance. C’est la foi avec laquelle je retourne dans le Sud.

Avec cette foi, nous serons capables de distinguer dans la montagne du désespoir une pierre d’espérance.
Avec cette foi, nous serons capables de transformer les discordes criardes de notre nation en une superbe
symphonie de fraternité.  Avec cette foi, nous serons capables de travailler ensemble, de prier ensemble, de lutter
ensemble, d’aller en prison ensemble, de défendre la cause de la liberté ensemble, en sachant qu’un jour, nous
serons libres. Ce sera le jour où tous les enfants de Dieu pourront chanter ces paroles qui auront alors un
nouveau sens : “ Mon pays, c’est toi, douce terre de liberté, c’est toi que je chante. Terre où sont morts mes pères,
terre dont les pèlerins étaient fiers, que du flanc de chacune de tes montagnes, sonne la cloche de la liberté ! ” Et,
si l’Amérique doit être une grande nation, que cela devienne vrai.

Que la cloche de la liberté sonne du haut des merveilleuses collines du New Hampshire !
Que la cloche de la liberté sonne du haut des montagnes grandioses de l’Etat de New-York !
Que la cloche de la liberté sonne du haut des sommets des Alleghanys de Pennsylvanie !
Que la cloche de la liberté sonne du haut des cimes neigeuses des montagnes rocheuses du Colorado !Que

la cloche de la liberté sonne depuis les pentes harmonieuses de la Californie !
Mais cela ne suffit pas. Que la cloche de la liberté sonne du haut du mont Stone de Georgie !
Que la cloche de la liberté sonne du haut du mont Lookout du Tennessee !
Que la cloche de la liberté sonne du haut de chaque colline et de chaque butte du Mississippi ! Du flanc de

chaque montagne, que sonne le cloche de la liberté !
Quand nous permettrons à la cloche de la liberté de sonner dans chaque village, dans chaque hameau, dans

chaque ville et dans chaque Etat, nous pourrons fêter le jour où tous les enfants de Dieu, les Noirs et les Blancs,
les Juifs et les non-Juifs, les Protestants et les Catholiques, pourront se donner la main et chanter les paroles du
vieux Negro Spiritual : “ Enfin libres, enfin libres, grâce en soit rendue au Dieu tout puissant, nous sommes enfin
libres ”.

DISCOURS PRONONCÉ PAR MARTIN LUTHER KING LE 28
AOÛT 1963 LORS DE LA MARCHE DE WASHINGTON

DISCOURS HISTORIQUE

Martin Luther King est un pasteur baptiste afro-américain né à Atlanta (Géorgie)
le 15 janvier 1929 et mort assassiné le 4 avril 1968 à Memphis (Tennessee).
Le 28 août 1963, devant le Lincoln Memorial, à Washington, Martin Luther King
s’adresse à une impressionnante foule en prononçant à plusieurs reprises «I have
a dream». Son discours de seize minutes   donne encore des frissons. Il a beau
avoir 50 ans, il n’a pas perdu en intensité et en émotion. Barack Obama s’en est
souvenu le 28 Août dernier et lui a rendu hommage. Voici l’intégralité du discours
de Martin Luther KING…

Cinquième Législature… Les choses sérieuses peuvent alors
commencer… Un député au perchoir aux prérogatives spécia-
les va entraîner dans son élan quatre-vingt-dix autres pour s’em-
ployer à apporter des bouffées d’oxygène aux populations qui
aspirent respirer à pleins poumons. L’obligation de servir avec
dignité, responsabilité et hauteur d’esprit les causes pour les-
quelles le peuple leur a fait confiance en les envoyant à l’as-
semblée nationale devrait, en toute logique, influencer le com-
portement de nos chers honorables. Au lieu de discours qui
charrient  charabia et invectives, l’on attend des élus un lan-
gage qui puise ses mots d’une sémantique où triomphent luci-
dité et raison et qui chante la paix et l’intérêt supérieur de nos
chères populations. Les scènes de violences et le désordre qui
ont caractérisé la législature passée, le peuple devrait trouver
des raisons de pousser un ouf, pour dire,  c’est du passé, et
nos députés jurer, plus jamais ça. Les députés mêlés à ces
épisodes sales dont nous parlons, il est vrai, sont retournés au
parlement, la crainte qu’un des leurs, un de ces quatre, sorte
de ses gongs pour aller prendre le col de Drama Dramani ef-
fleure déjà les esprits, à voir comment les choses ont  com-
mencé au Palais des Congrès, mais il faut être optimiste et
croire que le bon sens va immobiliser les nerfs et nous épar-
gner durant les cinq ans d’épisodes ridicules et rocamboles-
ques.  L’assemblée nationale est un sanctuaire où l’avenir de la
nation se décide, et se décrète, mais cela se fait avec le cer-
veau, et non les pugilats et des comportements oiseux qui  com-
promettent la destinée de toute une nation. Avec un bureau  de
l’assemblée entièrement UNIR, la déréliction ou la crise de pa-
ranoïa peuvent stimuler et booster l’extrémisme chez les dépu-
tés de l’opposition, mais en tout cas de figure, il ne faut pas
perdre de vue que l’assemblée nationale n’est pas une pétau-
dière, où débandade, impolitesse et mesquinerie peuvent se
liguer pour promouvoir le bordel. Que le parti au pouvoir dis-
pose d’une majorité écrasante au parlement, le fait n’est pas
une exception à la togolaise. Tous les partis politiques, aussi
bien parlementaires qu’extraparlementaires doivent se faire pi-
quer par le virus du patriotisme pour afficher élégance dans les
propos et aussi dans les actes. Pour que triomphe l’intérêt du
peuple !

Pas une pétaudière !!!
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Togo-Nigéria, on peut affirmer
que les relations entre les deux
Etats sont au beau fixe
aujourd’hui, n’est-ce-pas ?

Bien sûr, comme vous le savez, des
relations excellentes ont existé
entre les deux pays depuis très
longtemps, cela a commencé
depuis le régime de son Excellence
le  grand général, le président
Gnassingbé Eyadema. Entre
Gnassingbé Eyadema et tous les
présidents nigérians, il n’y avait pas
de protocole, il n’y avait pas de
formalité, les relations avaient
toujours atteint le plus haut niveau.
Et cela  a continué
jusqu’aujourd’hui. Entre le président
nigérian Goodluck Jonathan et le
président Faure Gnassingbé, il n’y
a pas de protocole, il n’y a pas de
formalité, ce sont des frères et
amis, qui s’appellent tout le temps.
La coopération entre les deux pays
est forte, et mon arrivée ici l’a
renforcée davantage. Au mois
d’Avril,  des militaires nigérians
étaient venus ici au Togo faire une
semaine de stage pour apprendre
des choses et discuter de la
possibilité des échanges entre les
deux armées. Des jeunes, ex-
militants de la région du Delta du
Niger au Nigéria viendront bientôt
se faire former dans différents
métiers dans le centre Don Bosco,
parce que nous avons considéré
que le Togo a beaucoup de choses
à leur offrir. Nous allons continuer à
promouvoir la bonne coopération
entre les deux nations.
Beaucoup d’affairistes nigérians ont
pris la décision de venir établir des
choses ici au Togo, dans divers
domaines. Les deux Etats sont en
train d’étudier un mécanisme qui va
autoriser les échanges de
prisonniers, le Togo est d’accord sur
le principe, et nous en sommes
fiers, reste à travailler sur les
modalités et la faisabilité de la
chose. Les relations entre le Togo
et le Nigéria, je peux affirmer sans
me tromper qu’elles sont réellement
au beau fixe. Son Excellence, notre
frère, le président Faure
Gnassingbé, a invité son frère, le
président Goodluck Jonathan à
visiter le pays officiellement. Et
bientôt, à travers la voie
diplomatique normale, la date sera
fixée. Aussi, avant les élections, le
président Goodluck Jonathan était
venu ici pour faciliter les discussions
entre les autorités togolaises et
l’opposition. Par la grâce de Dieu,
après les élections, il y a le calme,

INVITE SPECIAL

« Dans beaucoup de domaines, le Togo est en train
de faire des progrès, grâce à la diplomatie viable

du président Faure Gnassingbé »
Le Nigéria, pour une première, vient de tenir du 17 au 31 Août
2013 une foire-exposition à Lomé, avec un brillant succès. En
marge des activités de cet événement qui a réuni une pléthore
d’exposants, hommes d’affaires, entrepreneurs et investisseurs,
La Symphonie a échangé avec l’Ambassadeur du Nigéria au
Togo. Diplomate chevronné, au parcours professionnel
remarquable, Matthew Sunday ADOLI nous en dit un peu plus sur
la tenue de cette foire, mais va décrypter, en homme d’expérience,
l’état des relations entre le Togo et le Nigéria depuis Eyadema
jusqu’à Faure. Il se prononce également sur la situation sécuritaire
actuelle de son pays, avec la disparition d’Abubakar shekau, chef
de file de la secte islamique Boko Haram.

tout s’est passé normalement, en
toute transparence. Ça, c’est un
signe de l’approfondissement de la
démocratie. Aussi félicitons-nous le
Togo pour les arrangements mis en
place pour faciliter la tenue de ces
élections, nous sommes contents
également que cette fois-ci
l’opposition, dans l’intérêt supérieur
du pays a accepté les résultats de
ces élections observées par près
de dix mille observateurs
internationaux et locaux. Ça met
en avant la démocratie togolaise.
Comment vous avez apprécié
votre nomination comme
ambassadeur au Togo ?

Moi j’aime beaucoup le peuple
togolais, j’ai fait l’Université de
Lomé, je suis rentré à Dakar où j’ai
poursuivi mes études, de Dakar, je
suis allé en France. Avant de venir
ici, j’étais au Cameroun, donc
revenir au Togo, pour moi, c’est un
retour chez soi. Je venais au Togo,
officiellement, depuis l’année 80,
quand j’étais à la présidence
nigériane pendant 12 ans. Je venais
régulièrement au Togo, surtout à
Lomé et à Kara, Niamtougou,
Aného, Kpalimé, j’aime beaucoup
ce pays. A la présidence du Nigéria,
dans le protocole, mon travail était
de devancer le Chef d’Etat comme
émissaire, lors des visites d’Etat.
J’ai travaillé avec les présidents
Shehu Shagari, Ibrahim
Babanguida, les Généraux
Abdulsalami Abubakar et Olusegun
Obasanjo.  Ma dernière rencontre
avec le Général Eyadéma, c’était
en juin 99, avec le Général
Obasanjo, nous étions restés
ensemble jusqu’à trois heures du
matin et je faisais l’interprétation,
décembre 98, j’étais là également
avec le général Abubakar, je servais
encore comme interprète, on était
restés aussi ensemble jusqu’au
petit matin, avec les autres
présidents du Nigéria, c’était la
même chose, donc je suis très
habitué au Togo. Quand j’étais à
Cotonou à l’ambassade du Nigéria
où j’ai fait sept ans, je venais ici
tout le temps. Quand on m’a affecté
ici, j’ai dit c’est le travail de Dieu.

 Du 17 au 31 août dernier, le
Nigéria tenait sa première foire-
exposition au CETEF à Lomé,
avec plus de 80 exposants.
Qu’est-ce-qui explique une telle
initiative ?
Principalement, cette foire avait
pour vocation de permettre que les
entrepreneurs, les hommes

d’affaires et investisseurs des deux
pays s’intègrent, pour discuter,
pour faire des échanges. Les pays
de la sous-région  avec lesquels le
Nigéria faisait commerce, dans
l’ordre on peut citer le Ghana, le
Togo et le Niger, mais les
entrepreneurs nigérians, à la suite
de cette foire, m’ont affirmé qu’avec
tout ce qu’ils ont vu durant cette
foire, l’ordre va changer et le Togo
va devenir le premier partenaire
commercial du Nigéria. Le Togo a
tout fait pour que leur présence ici
soit une expérience intéressante.

Il y a une forte communauté
de nigérians résidant au Togo

Vous êtes très gentils envers nous,
vous respectez les gens, vous
aimez les étrangers, vous êtes
sérieux, vous êtes un peuple
discipliné. Par rapport aux autres
pays, la différence est claire, vous

êtes très corrects, voilà pourquoi
tout ce qui touche le Togo touche
le Nigéria, tout ce qui touche le
Nigéria touche le Togo. Il y a une
population importante de
ressortissants nigérians au Togo,
presque deux millions. C’est bien
vrai, il y a certains qui s’engagent
dans des affaires illégitimes, mais
si vous avez beaucoup d’enfants,
vous allez avoir quelques enfants
qui n’agissent pas conformément
aux règles établies. Bien sûr, il peut
y avoir des nigérians qui ne sont
pas corrects, nous n’avons qu’à les
encourager à faire ce qui est
correct pour qu’ils puissent vivre
paisiblement ici et profiter de
l’atmosphère conviviale pour faire
des investissements convenables,
c’est-à-dire faire des affaires
correctes.
Pour une émergence sensible,
qu’est-ce-que le Togo devrait
copier chez le grand Nigéria ?

Avec la foire qui vient de se tenir, il
y a beaucoup de choses que le
Togo peut fabriquer, mais
permettez-moi de relever que dans
beaucoup de domaines, le Togo est
en train de faire des progrès, grâce
à la diplomatie viable du président
Faure Gnassingbé, très gentil, très
ouvert comme son frère Goodluck
Jonathan. Par exemple dans la
sous-région, le Togo est très
impliqué dans le maintien de l’ordre,
vous avez des militaires un peu
partout. On peut constater aussi
qu’il y a beaucoup de constructions,
de reconstruction, l’aménagement
des infrastructures est en cours.
Avec le Togo, nous devons travailler
ensemble pour réaliser des choses
ensemble, comme ce qu’on a fait
depuis le temps du Général
Gnassingbé Eyadéma que nous
appelons le Doyen. C’était un
président qui est ami à tout le
monde, que vous soyez grand ou
petit, Eyadéma était un président
qui aimait tout le monde, surtout il
aimait beaucoup les nigérians, moi
j’ai eu la chance de le connaître
personnellement, quand on
l’appelle le Géant de l’Afrique, c’est
la vérité, tel il était sage  et large
d’esprit, le président Faure aussi
fait la même chose. Je prie Dieu
pour lui et son frère Goodluck
Jonathan pour qu’ils continuent sur
la même voie pour que nos deux
pays réalisent la grandeur
économique, la grandeur politique
et sociale au sein de la
communauté internationale. Je
peux dire avec fierté que le Togo et
le Nigéria sont en bonne voie vers
le développement.

Le Nigéria est un géant de
l’Afrique, presque sur tous les
plans, mais très instable sur le
registre sécuritaire. Comment
l’expliquez-vous ?

Je peux vous confirmer que
l’insécurité au Nigéria, du fait de  la

Matthew Sunday ADOLI, Ambassadeur du Nigéria au Togo

L’Observatoire Togolais des Eglises se félicite vivement du bon déroulement du
scrutin législatif du 25 juillet 2013 et de la sérénité qui a marqué toutes ses opérations.
A cet égard, il félicite tous les acteurs impliqués dans le processus électoral pour
l’excellent travail accompli tout en saluant la maturité démocratique du peuple
togolais.

 L’OTE  félicite tous les partis appelés à siéger au prochain parlement et forme
pour eux des vœux de pleine réussite dans leurs différentes actions en faveur de la
consolidation de la démocratie, du développement du Togo et de son peuple.

L’OTE loue le Seigneur pour toute sa protection du peuple togolais et implore sa
bénédiction sur les hautes autorités du pays pour une gestion efficace de leurs
responsabilités dans un profond attachement aux intérêts supérieurs de la Nation.

COMMUNIQUE DE PRESSE

L’OBSERVATOIRE TOGOLAIS DES EGLISES SE REJOUIT DU BON
DEROULEMENT DE L’ENSEMBLE DES OPERATIONS ELECTORALES

         Suite à la Page 4

Le Président

Rév. Prophète Cyrus PADABADI
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menace de Boko Haram a été
considérablement réduite, jusqu’au
minimum, dans le sens qu’avec
l’Etat d’urgence décrété dans trois
Etats au nord du pays, les activités
de cette secte islamique ont été
beaucoup réduites. Dans la plupart
des régions du pays, il y a le calme
qui règne actuellement. Nous avons
écrasé et supprimé l’existence de
Boko Haram, avec leur chef qui a
été tué.
 Donc vous confirmez la
disparition d’Abubakar Shekau

Je confirme à quatre-vingt dix-neuf
pour cent, parce que le président
Jonathan a pu maîtriser la situation
sécuritaire, toutes les choses sont
solidement en place au Nigéria.
C’est pour ça que le président
Goodluck Jonathan, c’est un
président que nous aimons
beaucoup. En plus d’être très
gentil, il est très humble, il est
focalisé sur le développement du
pays, il connaît son métier bien,
et puis il a mis en place un
gouvernement qui implique tout le
monde, il respecte les petits et les
grands, tout comme son frère le
président Faure Gnassingbé.
La disparition du chef de file de
Boko Haram, c’est donc un grand
soulagement pour le Nigéria
Pas seulement pour le Nigéria,
mais pour toute la sous-région et
la communauté internationale,
parce qu’ils avaient constitué une
nuisance sécuritaire. La disparition
du chef anéantit 90% des activités
de Boko Haram.

Quelles sont les réelles
motivations de Boko Haram,

que cherche-t-elle
véritablement ?

Je dirais que ce sont des gens qui

voulaient déstabiliser non
seulement le Nigéria, mais la sous-
région
A quelles fins, pour arracher le
pouvoir politique ou le pouvoir

économique ?
Pour arracher quel pouvoir, c’est
juste pour des raisons de nuisance
sécuritaire, peut-être sponsorisée
par des gens qui n’aiment pas le
Nigéria. Je pense que ce sont des
vauriens, des fainéants, qui jouent
le jeu des gens qui n’aiment pas la
stabilité de la sous-région. Boko
Haram ne peut rien faire, mais on
ne peut pas dire avec exactitude
leurs motifs, mais retenez tout
simplement que ce sont des gens
qui ne sont pas bons. Grâce à Dieu,
ils ont été neutralisés

Investir au Togo, en tant
qu’ambassadeur, le

conseilleriez-vous aux
nigérians ?

Bien sûr, parce que le climat
d’investissement est favorable ici,
et le président Faure Gnassingbé
travaille d’arrache-pied pour mettre
en place les infrastructures, les
routes, l’électricité, bref, tout ce
qu’il faut pour encourager
l’investissement. Si tu investis au
Togo, tu ne vas pas regretter, voilà
pourquoi le Nigéria va toujours
accompagner le Togo dans les
tâches de développement, voilà
pourquoi nous apprécions
beaucoup ce que le président Faure
fait. Il fait beaucoup pour la sous-
région, il est très gentil, et il connaît
son métier comme le président
Jonathan. Je le respecte beaucoup,
en toute vérité. J’encourage les
nigérians à venir faire des
investissements ici au Togo, et
j’exhorte les Togolais à aller au
Nigéria pour voir ce qui se fait là-
bas. Nous avons beaucoup à

apprendre l’un de l’autre. Les
entrepreneurs et les investisseurs
qui sont venus sont très contents
avec tout ce qu’ils ont vu ici. Le
bilan de cette foire est très positif,
et comme je l’ai dit tantôt, le Togo
passe à la tête des pays
partenaires commerciaux du
Nigéria en reléguant derrière le
Ghana et le Niger. Vous les
togolais, vous êtes sérieux, je vous
félicite.

Un message pour vos
compatriotes résidant au Togo

Je leur dirai de rester à côté du
peuple togolais, de faire ce qui est
correct, d’éviter toute activité qui va
tacher l’image du Nigéria, de
respecter les togolais, parce que
je crois qu’on trouve les choses
plus faciles ici qu’ailleurs dans les
autres pays de l’Afrique de l’Ouest.
J’étais à Cotonou où j’ai passé sept
ans, au Sénégal trois ans, et je
sais ce que je suis en train de dire.
Ici, les nigérians sont à l’aise, mais
comme je l’ai dit, si vous avez
beaucoup d’enfants, il y aura
quelques uns qui feront ce que vous
n’aimez pas, donc nous serons
toujours là pour leur dire de faire
les choses correctes.
Comme tout bon nigérian,
Monsieur l’ambassadeur doit
être un féru du football, dites-
nous, est-ce que vous avez une
fois suivi les Eperviers du Togo
jouer ?
Oui, bien sûr, la dernière fois que
j’ai vu les Eperviers jouer, j’oublie
un peu, mais je suis très
impressionné, et je crois qu’ils
méritent d’être encouragés et
soutenus de toutes les façons.

Suite de la Page 4

INVITE SPECIAL
« Dans beaucoup de domaines, le Togo est en train
de faire des progrès, grâce à la diplomatie viable

du président Faure Gnassingbé »

Propos  recueillis
 par Yves GALLEY

Organisation de défense des droits de l’homme, Nouveaux droits de
l’homme-Togo (NDH-Togo) a supervisé les législatives 2013 à travers 22
observateurs déployés sur 26 centres de vote composés de 133 bureaux.
Le samedi …, Me Bertin AMEGAH-ATSYON, président national de cette
organisation et son équipe étaient devant la presse pour présenter leur
rapport de supervision qui atteste la fiabilité et la transparence du scrutin
du 25 juillet 2013.  NDH-Togo estime que le scrutin est globalement
satisfaisant, les électeurs ont pu exercer librement leur droit de vote suivant
les procédures prévues par la loi électorale, sans contrainte, sans
harcèlement. Toutefois, pour un processus électoral débouchant à l’avenir
sur des résultats unanimement acceptés par vainqueurs et vaincus,  NDH-
Togo exhorte les acteurs politiques à plus d’efforts  en tenant compte des
remarques et suggestions des différentes missions d’observation.
« Beaucoup de bulletins nuls ont été relevés, ce qui suppose que bon

SUPERVISION DU SCRUTIN DU 25 JUILLET 2013

Le rapport de NDH-TOGO
confirme la fiabilité et la

transparence des élections

nombre d’électeurs n’ont pas encore assimilé le processus de vote, surtout
à l’intérieur du pays d’où la nécessité de renforcement de la capacité
des agents électoraux, l’éducation et la formation des militants des partis
politiques », a souligné Me Bertin AMEGAH-ATSYON. La cérémonie de
présentation de rapport a été marquée par la remise d’attestation aux
observateurs et couplée de distinction des présidents d’honneur de NDH-
Togo, Aquereburu Manasse, Me Jean DEGLI, Me ATTOH-Mensah, entre
autres. Tour à tour, les présidents d’honneur ont salué la neutralité de
NDH-Togo sur le terrain et ont promis  soutenir cette organisation aussi
longtemps qu’elle sera sur la bonne voie. « Une bonne représentation
vaut mieux qu’une grande richesse », a martelé Me ATTOH-Mensah.

Remise des attestaions aux observateurs des législatives du 25 juillet

Le président Me Bertin AMEGAH-ATSYON (milieu) posant avec des
présidents d’honneur

La 21ème édition de la semaine
mondiale de l’allaitement maternel
(SMAM) met un accent particulier
sur le soutien aux mamans, et le
thème retenu pour sa célébration
l’exprime clairement : « Soutenir
l’allaitement maternel aux côtés
des mères ». C’est à travers une
conférence de presse que  le
ministère de la santé a lancé le
30 Août dernier à Lomé la
(SMAM). A travers leurs
différentes interventions,
NOMENYO Adzoa Akpedze,
Directrice générale adjointe de la
santé, JAULNES Christine,
Représentante adjointe UNICEF
et Dr BOURAIMA Mouawiyatou
ont expliqué l’importance de
l’allaitement maternel, encouragé
ses défenseurs et exhorter les
mères à privilégier durant  les 180
premiers jours  ce type
d’alimentation pour les enfants.
D’après les recommandations de
l’Organisation mondiale de la
santé et l’UNICEF, le nourrisson
dès la naissance doit être nourri
exclusivement au lait maternel

SMAM / POUR UNE CROISSANCE HARMONIEUSE DE L’ENFANT

J. Ange

Le Ministère de la Santé et l’UNICEF
recommandent l’allaitement maternel dès

la première heure de vie

jusqu’à l’âge de six mois et à partir
du 6è mois, en plus de
l’allaitement maternel, compléter
l’alimentation du jeune enfant avec
des alimentations diversifiés et
variés. Pour une croissance
harmonieuse durant sa vie, l’enfant
doit être bien allaité dès la
première heure de sa vie, et c’est
le message important que les
autorités sanitaires ont voulu
passer au cours de cette semaine
riche d’activités destinées à

rehausser le taux d’initiation
précoce à l’allaitement maternel.
Mme JAULNES a annoncé  la mise
en place d’un groupe de soutien
nutrit ionnel des mères en
collaboration avec le ministère de
la santé.
La semaine mondiale d’allaitement
maternel commémore la
déclaration ‘’d’Innocenti’’, sur la
protection, l’encouragement et le
soutien de l’allaitement maternel.

De g à d: Mme Jaulnes Christine, Mme NOMENYO et Dr BOURAIMA

Créé le 22 Août 2008, le Syndicat
national des Agents et courtiers en
immobilier (SYNACITO) a tenu à la
veille de son cinquième anniversaire
son premier congrès statutaire à la
Bourse de travail de Lomé. Les
travaux, ouverts par la représentante
du ministre de l’emploi et de la
sécurité sociale ont duré toute une
journée.
En décortiquant la thématique
retenue dans le cadre de ce
congrès, à savoir « SYNACITO face
au défi de la redynamisation et de
la professionnalisation », les
congressistes ont fait l’état des
lieux du chemin parcouru et défini
de nouvelles orientations.
Après la présentation des différents
rapports, les travaux ont débouché
sur l’élection d’un nouveau bureau
exécutif composé de neuf
membres, et c’est Maxime VINON
qui a été reconduit comme
secrétaire général de l’association.
En rappelant les objectifs du
SYNACITO, entre autres,
rassembler les agents immobiliers
pour la défense de leurs intérêts
professionnels pour aboutir à

PREMIER CONGRES STATUTAIRE DU SYNACITO

Agents et Courtiers en immobilier
visent la professionnalisation de

leur métier

l’amélioration de leurs conditions de
vie et de travail, Maxime VINON a
formulé d’importantes
recommandations qui visent à
accentuer le contrôle des actions
de leurs membres au cours de
nouveau mandat du bureau
exécutif, afin de dissuader les faux
et escrocs qui exercent sur le
terrain. BROOHM Ani

Maxime VINON, SG SYNACITO
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WEB  NEWS

DROIT DANS LA CITEDROIT DANS LA CITEDROIT DANS LA CITEDROIT DANS LA CITEDROIT DANS LA CITE

TRUCS & ASTUCES

« Le Togo est un pays en constant progrès.
On continue de réaliser des routes, de
développer l’éclairage public et l’agriculture,
de créer des emplois dans les secteurs
publics et privés. Aussi, l’éducation et la
santé évoluent, ce qui ne signifie pas pour

autant que tout a été fait. Dans dix ans, nous aurons un
Togo en train de poursuivre ses progrès dans le domaine
du développement économique et de la satisfaction des
besoins des populations » Gilbert Bawara, Ministre
de l’Administration Territoriale et des Collectivités
locales

RITOZEKLA

IMAGES DE LA QUINZAINE

LES DROITS DU DETENU AVANT SON JUGEMENT
«Tout prévenu ou accusé est présumé innocent jusqu’à ce que sa culpabilité ait
été établie à la suite d’un procès qui lui offre les garanties indispensables à sa
défense. Le pouvoir judiciaire, gardien de la liberté individuelle, assure le respect
de ce principe dans les conditions prévues par la loi» (Constitution, article 18)
  Devant le procureur de la  République ou le juge chargé du ministère public
A la fin de la garde à vue, le suspect est déféré avec le procès-verbal d’enquête
devant le procureur de la République, l’un de ses substituts ou devant le juge
chargé du ministère public. Ce magistrat dispose de deux options pour traiter le
procès-verbal lorsqu’il estime que la personne déférée doit être maintenue en
détention. Il peut:
* si les faits qui lui sont reprochés sont simples et punis d’une peine
d’emprisonnement, l’interroger sur son identité et sur les faits. Il place le prévenu
sous mandat de dépôt, et il est conduit en prison. Dans ce cas, il doit être traduit
à l’audience de la chambre correctionnelle du tribunal le jour même ou au plus
tard dans les 48 hueres pour y être jugé (article273 du C.P.P);
*si les faits sont complexes, ouvrir une information en saisissant un  juge
d’instruction etr requérir un ma ndat de dépôt contre le prévenu.
Conseil: si vous êtes en prison plus de 3 jours sans que le procureur de la
République, l’un  de ses substituts, le juge chargé du ministère public ou un juge
d’instruction ne vous reçoive, vous pouvez demander audience au procureur de la
République ou au procureur gébnéral et lui expliquer votre situation. La suite,
prochainement... Source: guide des droits du détenu de Suzanne B. SOUKOUDE-
FIAWONOU

Cour d’assises d’appel d’Amiens, France.  Père et fille se tiennent côte à
côte. Avec des yeux bleu clair, sourire aux lèvres.   Il a 50 ans, l’allure
débonnaire, un peu rondouillard, on lui donnerait le Bon Dieu sans confession.
Elle a 30 ans, les cheveux blonds comme les blés, l’air décidé. La fille :
«Entre nous, ça dure depuis 15 ans. On est amoureux, c’est le seul homme
de ma vie.»Le père : «Est-ce que je me sens coupable ? Non, l’amour a pris le
pas sur la culpabilité.» Ils vivent ensemble, ont eu ensemble un enfant,
aujourd’hui âgé de 10 ans, qu’ils élèvent. Ils lui ont dit il y a deux ans que son
père était aussi son grand-père. En le prévenant de ne rien dire aux copains
«pour éviter les moqueries». Dans la commune de l’Oise où ils habitent, tout
le monde pense que Sylvie et Damien M. (tous les prénoms ont été modifiés)
sont mari et femme, puisqu’ils portent le même nom. Dans la famille, en
revanche, tout le monde est au courant. Le dimanche, on se retrouve chez le
couple pour déjeuner. Il y a les frérots, Marc et Thomas, parti depuis un an en
Australie. Leurs copines. La cadette, Lydia, mère de six enfants. Elle s’est
réconciliée avec «papa» et Sylvie. En 2002, elle avait dénoncé son père pour
viol. Etant revenue sur ses déclarations, elle assure désormais qu’elle était
«consentante». Dans ces joyeuses réunions de famille manque juste Manon,
la petite dernière, placée en famille d’accueil. Et la mère qu’ils ont tous reléguée
dans le rôle de la méchante. «C’est elle qui, la première, nous a emmenées
dans la chambre de papa», affirme Sylvie. «Elle me disait toujours : ‘Sylvie te
donnera sa virginité’, renchérit le père. Si je meurs, je ne supporterai pas que
tu te remettes avec quelqu’un d’autre qu’elle.»Devant la cour d’assises d’appel
d’Amiens, tout ce petit monde a dépeint le fonctionnement de cette famille qui
vivait en vase clos dans une belle propriété entourée de 5.000 mètres carrés
de terrain aux alentours de Compiègne : les relations sexuelles à trois, avec
le père, la mère et Sylvie ou Lydia ; le bébé de Sylvie, conçu pour être «le
bébé de la famille» ; Sylvie, sur une photo, brandissant fièrement son test de
grossesse positif. Le clan est resté soudé autour du père incestueux.
Condamné à huit ans de prison en mai 2011, mais ressorti libre des assises,
le père a vu sa peine réduite en appel à cinq ans de prison, dont trois avec
sursis, pour viol. La mère a écopé de trois ans. «On était tellement soulagés
! s’exclame Sylvie. Il ne refera pas de prison. On va pouvoir continuer à vivre
comme avant.»Tout le monde «était très heureux comme ça».

PERE ET FILLE,  MARI ET FEMME DEPUIS 15 ANS

« Il faut éviter que la prison ruine et détruise
l’individu au lieu de le corriger et lui faire
prendre conscience… Personnellement je
ne sais plus comment je me porte, aussi
bien mentalement que physiquement, mais
je rends grâce à Dieu, car je suis là et
j’espère sortir très prochainement »

Eugène ATIGAN, dans une interview accordée à
nos confrères d’Afreepress.

«Nos populations sont en 2013 encore plus
pauvres qu’en 1985 année où je m’étais
engagé dans l’action politique comme
député indépendant. Le Togo est l’un de
ces rares pays africains où les populations

n’ont pas éprouvé, depuis l’indépendance, la joie de
l’alternance démocratique.» Me Yaovi Agboyibo, Pdt
d’honneur du CAR

Le vinaigre n'est pas efficace qu'avec la
nourriture!  Alors voici des trucs à faire avec:
1. Protéger les couleurs de vos vêtements avec
le vinaigre
Grâce au vinaigre, vous pourrez aider vos
vêtements à ne pas se déteindre! Tout ce que
vous aurez à faire sera d'ajouter un verre de
vinaigre à votre prochaine lessive!
2. De bons essuies-glaces grâce au vinaigre
blanc
Vos essuies-glaces laissent des traces sur votre
pare-brise? Et bien ça veut dire que vos lames
sont sales! Pour bien les laver, imbibez un chiffon
de vinaigre blanc et passez quelques coups sur
vos lames d'essuies-glaces!
3. Avoir des vitres d'auto étincelantes
Pour avoir de belles vitres d'auto, mélangez 2/3
d'eau avec 1/3 de vinaigre blanc et pulvérisez-en
sur vos vitres. Attendez un peu et frottez ensuite
vos vitres avec du papier journal.
4. Nettoyer le lave-vaisselle
Versez tout simplement un peu de vinaigre dans
le fond de votre lave-vaisselle. À la fin de votre
brassée, votre lave-vaisselle sera encore plus
propre!
5. Dire bye bye aux champignons aux pieds
Là où votre ongle repousse (et là où il y a
infection), versez 3 gouttes de vinaigre. Pour ce
faire, utilisez un compte-goutte ou tout
simplement un coton-tige imbibé de vinaigre.
Faites-le matin et soir. Soyez patient, car ça
pourrait prendre entre 2 et 6 mois avant de guérir.

Le vinaigre...de
nombreuses utilisations!

«Pour nous, la réalité économique duTogo
est aujourd’hui la préoccupation principale
qui guide notre stratégie politique. Elle a
porté atteinte à la prééminence du parti,
actuellement un peu écornée sur
l’échiquier national. Mais cela ne réduit pas
le poids politique de l’UFC...J’ai affronté des

difficultés bien plus inquiétantes qu’une blessure
électorale dans ma vie». Gilchrist Olympio, Pdt UFC

ADULTERE
Madame est sur son lit de mort. Son colonel de mari
lui pose la question qui lui brûle la langue depuis trente
ans: "M'as-tu trompé?"
D'une voix douce elle répond:
- Oui. Oui mon amour. Mais deux fois seulement.
- Deux fois! Pas plus! Mon Dieu, et moi qui pensais
que tu passais ton temps dans le lit des autres.
Pardonne-moi ces pensées affreuses. Avec qui ?
- Avec qui? Une fois avec ton général...
- Oh! Le salaud.
- Et une fois avec ton régiment...

CHATTE
C'est un garçon qui va à l'école, sa maîtresse lui
demande :
- "Pourquoi ton cartable est aussi gros ?"
- "J'ai emmené ma chatte !"
- "Mais pourquoi ?"
- "Parce que j'ai entendu papa dire à maman :" Chérie
j'emmène le ptit à l'école et je te bouffe la chatte !"

TRIO GAGNANT MISS TOGO 2013 IBK DEVANT LA TOMBE D’EYADEMA

Président de l’Assemblée
Nationale. Par 62 voix pour, 0 voix
contre, 0 abstention, Dramani
Dama est élu par ses pairs comme
la première personnalité du
parlement, ce qui fait de l’homme,
par conséquent, le numéro 2 de
L’Etat après Faure Gnassingbé.
Une consécration pour l’homme

aux cheveux blancs, après une longue carrière
politique aux services du régime au pouvoir.

DAMA DRAMANI

Miss Togo 2013
Pour la 19ème édition de Miss
Togo, le jury a porté son choix
sur elle. Etudiante, la nouvelle
reine de la beauté féminine
togolaise  est âgée de 19 ans
avec une taille de 1,76m et un
poids de 51 kg.
Des différentes épreuves, à
savoir le passage interview, la
sortie en tenue de vérité et la

danse traditionnelle, elle a réussi à briller plus
que ses 19 autres concurrentes.  Avec sa
couronne, elle va jouir des fruits de sa victoire
pour un an.

SEGBE EMEFA EDWIGE

Pdt FTF et Coach des Eperviers
Six qui a annoncé tambours battants
sa démission sera le Coach des
Eperviers le dimanche prochain face
à la RDC. Gabriel AMEYI qui craignait

pour la perte de ses avantages liés à la gestion
du contrat de Six aura remué ciel et terre pour
forcer le français à tenir droit dans
ses bottes de Coach des Eperviers.
Et pour le match de dimanche, un
baroud d’honneur, on attendait une
équipe 100% locale, mais avec les
joueurs pro, on fait plus de  ‘’bitos’’,
et la complicité des deux mousquetaires a
concocté une liste de  joueurs  pour la plupart
vieux et inutiles dans leurs clubs à l’étranger.

GABRIEL AMEYI ET DIDIER SIX



La Symphonie N° 06 du 10 au 24 mai 2012

Interview / Nation

6La Symphonie N° 31 du 06 Août  2013

avec

Bonjour, la CPP absente au
parlement, et comment se
porte le parti aujourd’hui ?

 La CPP se porte bien. Nos
militants sont  un peu refroidis par
notre absence au parlement, mais
restent mobilisés et fortement
engagés à poursuivre le combat
jusqu’à ce que le message porté
par la vision et les idéaux du parti
portent ses fruits.

A la proclamation des résultats
définitifs du scrutin dernier par
la Cour Constitutionnelle, vous

avez été surpris ?

Etre surpris de quoi ? Des
institutions ou des résultats ? La
CENI et la Cour Constitutionnelle
n’ont fait que leur travail. Il y a eu
bien sûr des contestations et des
recours de part et d’autres ; mais
la Cour Constitutionnelle s’est
planchée sur tous les cas et a
donné le verdict final.
Personnellement, je ne suis surpris
de rien. Félicitations au parti
majoritaire au parlement ; à
l’opposition dans son ensemble,
qui veut aller loin, ménage sa
monture, nous devons donc  nous
remettre au travail.
Vous regrettez la prestation de

la CENI ?
 Je  retiens seulement que  cette
CENI présidée par Madame Angèle
AGUIGAH a organisé des élections
apaisées, sans heurts, et que des
compatriotes, à l’issue de ces
élections ne sont pas partis se
refugier dans les pays limitrophes.
C’est déjà bien pour cette CENI.

La CPP n’a eu aucun siège.
C’est vraiment un  résultat

désastreux ?

ENTRETIEN EXCLUSIF

« Je souhaite que les débats et les actions
politiques quittent définitivement les rues et les

plages pour s’installer au parlement »
La Convergence patriotique panafricaine maintient la flamme de la
mobilisation, les résultats issus du dernier scrutin législatif sont loin
de désorienter le parti et de doucher l’enthousiasme des militants.
La CPP n’est pas au parlement, certes, mais la dynamique pour
faire triompher la vision du parti pour un Togo meilleur n’a pas
perdu son souffle. Maurice TSE-GBEDEMA, Chargé de la formation
politique et civique du parti, dans cet entretien exclusif accordé à la
Symphonie, revient sur les résultats de la Céni et de la Cour
constitutionnelle, avant de se prononcer sur des questions
importantes au cœur de l’actualité sociopolitique.

Le  fait de ne pas avoir de siège
n’est pas synonyme de résultats
désastreux !!  Toutes nos attentes
n’ont pas été comblées ; mais, ce
n’est que parti remise. Vous savez
? Après le congrès de Décembre
2011, la mission confiée à la
nouvelle équipe dirigeante présidée
par Mr Francis EKON était
principalement la redynamisation
de toutes nos structures,
fédérations et cellules. En
témoignent les différents congrès
fédéraux de l’Avé, Yoto, Golfe,
Kozah, Binah, Agou etc. … ou
encore les congrès des
jeunes(JPP) et des femmes(
MF15) ; nous étions de justesse
dans cette dynamique quand dans
la foulée, il nous revenait aussi de
nous préparer à affronter les
élections législatives. Nous nous
sommes préparés comme on peut,
mais les résultats issus de ces
élections ne nous permettent pas
de siéger au parlement.
Cependant, laissez-moi vous dire
que notre participation à ces
élections nous a permis non
seulement de garder un bon fil
avec tous nos militants, mais aussi
de parcourir plusieurs localités
afin de faire comprendre notre
discours  politique, notre vision pour
le Togo et notre  avis sur les
questions socio économiques et
de développement à la base. Nous
avons réussi aussi durant toute la
campagne électorale à mettre un
peu d’éthique dans la politique à
travers nos 04 axes fondamentaux,
nos messages de la non violence,
du respect mutuel et de l’opinion
de l’autre, et j’en passe ; tout ceci
n’est pas rien. Je pense qu’on
gagne toujours en quelque chose
en participant à une élection
surtout si on est un parti politique.

J’ajouterai  aussi que nous venons
de sortir d’une compétition
électorale, ce n’est heureusement
pas la fin du monde ; d’autres
compétitions nous attendent.
La CPP aspire aussi à des
réformes institutionnelles et
constitutionnelles, elles se
feront au parlement,
qu’attendez-vous concrètement
?

A la CPP, nous pensons qu’il va
dans l’intérêt de tous que les
reformes soient faites, pour non
seulement enraciner notre jeune
démocratie, mais aussi pour
relancer définitivement notre pays
sur la voie du développement
durable. Nous attendons des
réformes qui participent à  la
construction d’un Togo où la justice
sociale sera équitable et où les
ressources seront équitablement
réparties selon les règles d’équité.
J’en appelle à la conscience des
nouveaux députés et les invite à
transcender toutes divergences

politiciennes et à privilégier le
patriotisme, une des valeurs très
chères à la CPP.
La question du chef ou du
leader de l’opposition togolaise
anime les débats. Qu’en dites-
vous ?
Si nous voulons apprendre et faire
la démocratie, nous devons
respecter ses règles. De façon plus
claire, le CST vient en première
position devant tous les autres
partis politiques et regroupements
de partis politiques qui ont participé
aux dernières élections législatives.
Le chef de l’opposition togolaise ne
peut être issu aujourd’hui que des
rangs du CST. A la CPP, nous
pensons fermement que les
principes démocratiques nous
imposent que les débats sur le
choix du leader de l’opposition
togolaise soient purement internes
au CST.
Le premier ministre sortant
AHOOMEY-ZUNU Kwesi
Séléagodji  est issu des rangs
de la CPP. Comment jugez-vous

Maurice TSE-GBEDEMA, chargé de la formation politique et civique de la
Convergence Patriotique Panafricaine (C P P).

son mandat, croyez-vous à sa
reconduction ?
Il nous est difficile voire impossible
à la CPP  de juger le mandat de
Mr AHOOMEY-ZUNU sur la base
des lignes directives de notre parti
et selon notre philosophie politique,
car Mr AHOOMEY-ZUNU, même
n’ayant pas démissionné
officiellement de notre parti, ne
participe plus à aucune de ses
activités.  Il revient plutôt à chaque
citoyen, y compris vous et moi
individuellement  pris, d’apprécier
selon nos propres analyses le
mandat du Premier Ministre,  en
se référant à la feuille de route qui
lui a été remise à sa nomination
par le Président de la République.
Pour sa probable reconduction,
cela relève de l’appréciation du
Chef de l’Etat.
La Télévision Togolaise(TVT)
sur satellite. Qu’est-ce-que ça

vous dit ?

C’est une bonne chose, et je m’en
réjouis même si cela est arrivé
tardivement. Il vaut mieux tard que
jamais dit-on. J’espère que d’autres
actions de ce genre viendront faire
honneur à notre pays et rehaussé
son image à l’échelle nationale et
internationale
       Votre mot de fin
 Je souhaite que les débats et les
actions politiques quittent
définitivement les rues et les plages
pour s’installer au parlement. En
plus, tous les acteurs
sociopolitiques ont aujourd’hui
l’impérieux devoir d’éduquer la
population juvénile sur les valeurs
citoyennes et patriotiques et éviter
de les manipuler à mener des
actions contre leurs intérêts.
J’appelle tous les camarades de
lutte de la Jeunesse patriotique
panafricaine et toute la jeunesse
togolaise à une plus grande
mobilisation autour des actions qui
mettent en branle le
développement du Togo.

Propos recueillis
par la Rédaction

C’est le 22 Août que Vondoly
Adjeodah Kodjo, président du
Cénacle,  à travers une conférence
de presse,  a donné le ton des
activités devant marquer la
célébration des cinq ans de vie de
l’association qui a vu le jour le 30
Août 2008. Au cours de la
cérémonie apothéose riche en sons
des vers, conte et slam, une pluie
de distinctions. Le prix CENACLE
récompensant celui qui a le plus
soutenu l’association  sur le plan
matériel et financier durant toute
l’année est décerné pour le compte
de l’année 2012 à M. Edem Kodjo.
M. Robert Dussey, invité
d’honneur, s’adjuge le prix Alex
Dossey Anyron du Patriotisme. Le
prix Spécial cinq ans est allé à M.
Mawuéna Adjrankou GLOKPO,

CINQ ANS DU CENACLE / APOTHEOSE DES ACTIVITES

Robert Dussey et Edem Kodjo distingués
Le CENACE (Association de la Nouvelle Génération de Poètes
Togolais) a cinq ans, et pour fêter l’événement, plusieurs activités,
et à l’apothéose le 30 Août dernier au Goethe Institut, la remise de
distinction à ceux qui concrétisent leur foi au combat de l’association
par des actes, Robert Dussey et Edem Kodjo, entre autres.

Directeur du Village du Bénin. Dix
lauréats du Concours ‘’Le Poète
dans la Cité’ ont été également
primés, et c’est Olivier Mawunyo
KATE qui enlève le premier prix
avec une enveloppe de 100.000F
CFA.
 A l’heure où la littérature togolaise
peine à luire, le Cénacle s’active,
avec sa jeune et dynamique
équipe, à faire exister et briller la
poésie, mais son président en fait
davantage, avec sa maison
d’édition Les Continents, qui vient
de mettre sur le marché
« Condamnés à ne jamais naître »
de Moïse INANJO, un chef-d’œuvre
d’ouvrage qui ne perd pas du temps
dans les rayons des librairies. « Le
Cénacle séduit par ses résultats
rassurants » a clamé le Directeur

de Cabinet du Ministère des Arts
et de la Culture représentant son
ministre. Un vers du poème
déclamé par le premier ministre
Joseph Kokou Koffigoh au cours de
cette soirée illustre bien la ténacité
de l’association : « Le CENACLE
a tenu, le CENACLE a vaincu » ;
et le président Vondoly d’être plus
expansif : « il n’est pas facile de

trouver des partenaires, des
sponsors pour financer ou soutenir
les activités en matière de littérature
au Togo… Et donc on a passé les
cinq ans avec beaucoup de
difficulté ». Mais ces difficultés
n’empêchent guère le CENACLE de
nourrir de plus grands rêves,
notamment créer une maison de
poésie. « Parce que nous

constatons avec certains
partenaires qu’il faut maintenant
mettre à la disposition des poètes,
des salles de spectacle pour pouvoir
exprimer leurs talents ».  En
Décembre prochain, le CENACLE
rendra hommage à Sédar
SENGHOR, à travers un grand
événement qui se  tient à Kpalimé.

BROOHM  Ani

L’équipe du Cénacle, entourée par les lauréats Robert Dussey, fier de sa distinction
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La Confédération nationale des
travailleurs du Togo (CNTT) a
convié  le vendredi 30 Août dernier
à son siège à Lomé les secrétaires
généraux des syndicats de
l’économie informelle et quelques
journalistes à une rencontre
d’information et d’échanges
rentrant dans le cadre de ses
activités de la campagne sur la
formation professionnelle. C’était
en présence de Yves Agui
PALANGA, Secrétaire général de
la CNTT.
Depuis juin 2009, la CNTT, en
partenariat actif avec le Conseil
syndical Danois (LO/FTF) pilote le
projet Création d’emploi pour la
réduction de la pauvreté en Afrique
de l’Ouest qui comporte trois
volets, notamment la promotion de
la protection sociale, la promotion
de la formation professionnelle et
l’accès aux microcrédits. Dans la
mise en œuvre dudit projet, et dans
le souci de permettre aux artisans
d’être au diapason des exigences
qu’impose le rythme effréné de  la
modernité, la CNTT a init ié
plusieurs séances de formation
dont coiffeurs, coiffeuses,
esthéticiennes, tail leurs et
couturières ont bénéficié. D’autres

PROMOTION DU TRAVAILLEUR DE L’ECONOMIE INFORMELLE

La CNTT fortement engagée
pour l’institutionnalisation de la

formation professionnelle

corps de métiers identifiés seront
également,  sous peu, recyclés.
Mais la CNTT, dans sa
dynamique de promotion du
travail leur de l ’économie
informelle, a en vue un grand
chantier, celui de la construction
d’un centre de formation
professionnelle de courte durée
et l’institutionnalisation, avec le
partenariat avec l’Etat,  de la
formation professionnelle. Dans
cette optique, la coordination
nationale du partenariat CNTT-
LO/FTF a ficelé un dossier à
soumettre aux autorités
compétentes, dossier déjà
soumis à l ’expertise des

techniciens du FNAPPP, de la
Direction de la formation, entre
autres. La rencontre du jour a
permis d’informer les participants
sur la teneur et la portée de ce
dossier.
Pour Tchadouh KANAWE,
Secrétaire général adjoint de la
CNTT et Coordonnateur du projet
LO/FTF, la CNTT possède tous les
atouts, grâce à l’appui de LO/FTF,
pour ériger elle-même un centre de
formation professionnelle. M. Yves
PALANGA a, après avoir élucidé
les participants sur les atouts de
taille de ce projet, exhorté les uns
et les autres à y adhérer.

Table d’honneur, au milieu, Yves Agui PALANGA, SG CNTT

Hervé A.

L’information a été rendue publique
le mercredi dernier au cours d’une
conférence de presse animée par
le Prof. Koffi NDAKENA, président
du comité préparatoire assisté d’un

GRANDES ASSISES DE LA SANTÉ DU TOGO

C’est du 9 au 13 Sept
2013 à Lomé

Conformément à la volonté du Chef de l’Etat exprimée dans son
adresse à la nation le 26 avril 2013, les Grandes assises de la santé du
Togo (GAST), après le travail méthodique de terrain d’un comité
préparatoire, vont se tenir du 09 au 13 Septembre 2013 à Lomé,
probablement à l’hôtel Eda Oba.

qu’à rappeler les bouleversements
sociaux qui ont amené le Chef
d’Etat à l’adopter comme approche
de solution de sortie de crise, on
peut s’attendre à la pertinence que

Slim

autre membre, le Prof.
AMEDENYATO Denyo, en
présence de Bouwassi Datcha,
directeur de cabinet représentant le
ministre de la santé.
« Ensemble, améliorons notre
système de santé », c’est ce thème
qui va guider les travaux des GAST
auxquelles professionnels de la
santé, acteurs communautaires et
de la société civile seront conviés.
Les travaux au programme devront
s’articuler autour de trois principaux
axes, à savoir, le système de santé,
le cadre de travail et le personnel
de santé.
A la différence des cadres d’échange
et autres initiatives qui ont abouti à
des réformes dans le secteur de la
Santé, la grande assise de la santé
annoncée est une première, rien

vont obligatoirement dégager les
travaux au programme.
Les GAST ont pour but de
contribuer à l’amélioration des
performances du système de santé
togolais et à la valorisation des
conditions de vie et de travail des
professionnels de la santé.
« Proposer des solutions pratiques,
pragmatiques et réalisables, ces
assises seront tout, sauf une
réunion de revendications », a
martelé le Prof. Koffi NDAKENA,
message qui a le mérite d’être clair
aux organisations syndicales
invitées. Le peuple togolais attend
beaucoup de ces assises, et
surtout de l’application effective des
recommandations qui seront
formulées.

M. BOUWESSI Datcha, au milieu, entouré par le Prof NDAKENA (à g) et le
Prof AMEDENYATO (à d)

Les dernières heures de la  session
de droit au parlement ont été
houleuses le lundi dernier. Et pour
cause, l’élection du président et
des membres du bureau de
l’assemblée nationale. La volonté
du parti UNIR de respecter la
configuration politique
réglementaire a fait naufrage, faute
à une opposition qui ne sait pas au
juste ce qu’elle cherche au Palais
des congrès. UNIR a posé sur la
couronne blanche naturelle de la
tête de Dama Dramani une
nouvelle, celle du président de
l’assemblée nationale, et tout le
bureau est pavé aux couleurs du
parti. ‘’Saint Pierre a renié Jésus,
il a bien fait’’ écrivait Charles
Badelaire dans les Fleurs du mal,
et pour le paraphraser, UNIR a
composé sans l’opposition, il a
bien fait. Même Issolémou
Koukpokpa du Sursaut National qui
caressait le rêve d’arracher un pan
de pouvoir dans ce bureau a été
écrasée.  Après le tohu-bohu
entretenu après la proclamation des
résultats définitifs, l’on pouvait
s’attendre que l’opposition, surtout
dan sa frange radicale, boycottât
le parlement, que nenni ! Il y a les
honoraires d’honorables, il y a
l’immunité parlementaire, il y a bien
d’autres avantages qu’au plus fort
de l’extrémisme politique, nos
opposants ne sauraient sacrifier.
C’est dire que les raisons de la
présence de plus d’un au présent
parlement se comprennent
aisément. En portant au perchoir
un ‘’Faucon’’ ou un ‘’dinosaure’’,
UNIR est bien plus que prévoyant.
La fougue explosive de Jean-Pierre
Fabre et sa bande, mais également
l’offensive mi-chaude mi-froide de
Me Apevon et autres ont bien le
mérite d’être contenues et
maîtrisées. Et pour le faire avec un
succès certain, il n’y a pas mille
solutions, il faut en face Dama

5ÈME LEGISLATURE

DRAMANI, un blindage de protection contre
la fougue explosive de Fabre et comparses

Dramani, protégé par les 10
cuirasses, membres du bureau.
Dama Dramani, ancien président
du Groupe parlementaire RPT, est
un acteur rompu à la tâche, avec
à son actif une longue carrière
politique trop bien remplie, mais
l’homme se distingue plus par les
attributs de son caractère : ferme,
rigoureux,  pugnace, opiniâtre et
dur à croquer.  A bon chat, bon
rat, dit-on. Dans sa première
intervention après son élection,
Dama Daramani a reconnu le poids
de sa nouvelle charge et a promis
exercer avec sincérité, humilité et
respect. « Je m’imposerai le devoir
d’être à l’écoute de mes
collègues », a-t-il ajouté. Et bien,
il faut qu’il en soit ainsi, pour éviter
le schéma ‘’discussions
interminables-vote forcing d’UNIR-
boycott des séances par les
députés de l’opposition’’. Et si
cela arrivait, l’opposition ne sera
victime que de ses propres
turpitudes, au moment de travailler
et de saisir la perche du dialogue,

elle sifflotait sur les médias et
déambulait dans les rues. UNIR est
bien parti pour gérer avec intérêt
sa majorité, ce que l’opposition,
cupide et petite,  fut incapable de
faire en 1994. Que le parlement
gronde et tremble, le peuple attend
seulement qu’on privilégie ses
intérêts.

Les membres du nouveau
bureau

Président : Dama Dramani
1er Vice-président Komi Sélom
Klassou
2ème Vice-présidente :
Meimounatou IBRAHIMA,
3ème Vice Présidente : Ayawavi
Dagban-Zonvidé,
4ème Vice-Président Béritché
Damétoché
1er Questeur : Tsegan Yawa,
2ème Questeur : Abiguime Petik-
Abalo,
3ème Questeur : Sego Etse Frank,
1er Secrétaire : Penn Laré Batouth
2ème Secrétaire : Nonon
Kpamnona Diera-Bariga
3ème Secrétaire : Kertcho Komina.

Dama Dramani, Pdt AN J-P FABRE, député, Pdt ANC

Une soixante de professionnels
des médias se sont retrouvés du
29 au 31 Août à Atakpamé autour
d’un atelier de mise à niveau sur
la Stratégie de Croissance
Accélérée et de Promotion de
l’Emploi (SCAPE), dans le but
d’actualiser leurs connaissances
sur le contenu de la SCAPE et de
se l’approprier pour un meilleur
relais des informations sur sa mise
en œuvre et son suivi-évaluation.
L’initiative est du ministère de la
Planification, du Développement et
de l’Aménagement du Territoire,
avec l’appui de la Banque Africaine
de Développement (BAD), l’atelier
vise à permettre aux professionnels
des médias issus des régions des
Plateaux et Maritime de maîtriser
les concepts-clés de la SCAPE et
mieux les rendre accessibles au

Des journalistes outillés pour
la vulgarisation de la SCAPE

grand public ; appréhender le rôle
qui est le leur dans la vulgarisation
de la SCAPE et se familiariser
avec les mécanismes de sa mise
en œuvre et de son suivi-évaluation.
Cet atelier fait suite à une
précédente formation organisée à
Kpalimé en novembre 2012 qui a
permis de jeter les bases d’une
collaboration entre les médias et
le Secrétariat Technique du DSRP,
collaboration qui s’est concrétisée
par un accompagnement
médiatique des activités liées à
l’élaboration de la stratégie
nationale de développement. Après
l’étape d’Atakpamé, les
organisateurs se sont transportés
dans les régions des savanes, de
la Kara et Centrale pour tenir le
même atelier avec les journalistes
de ces zones.
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